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Invariaýb ment paybe d'avance PARAIT. TOUg.LESg VENbILEDiS.' ST-HIYAOINTHE. P. Ci.'

-C'est vrai répondit-le.jeune-homme,
-Pourtant, vus êtes jeune; si vous le1 L S ~vouliez bien, vous -pourriez-...*..L RÈE F ARIL S Mev~ corriger*? *fit Ae jeunie hom 'me-

î E aec un sor . rCetanée snuie .
-Ilest troptàrdidit ýle co'mte:de :Moànt.

'garin d'une voix sourde.
* Ces messieurs attendeýnt, reprit ôsé';î

xvi allons, venez,' puisque ývous voizabso-
lument tenter- la fortune ,

UNE BARONNE BLONDE .

-'il'en est; ains'i,'messieurs, dit José'
en s'inclinant, je. suis. désolé de vous. E E. t.
avoir fait' tenré -Mais mel v oici et'je é.~
suis totft .4vous. Avzvu éih e Tous de ux -;s'approchèir eid; ïa~tbé
banquiÎer?.~ de jeu: qui fût aussitôt .ento urée a n

-Siyou le'volez bin,,comte 'est .dizaine de jouurs''
vous qýî, om encçrez..Le Portugais.prit liace ns'u£a-

.- Mssîurs.je*su~ àvosordes. tetil et jeta un' rapide icoiq'd'deîl sur*, les
il posa sa ma in 'sýur l'pàule dû Comte, personnes groupées autour de* ui. Il ëri

de Montgarin et lui dit toutbas à l'oreil.' être satisfait, car* un. sourire' glissa ý,ss
le : . . . .. .!ý.lèvres. Gravement, *il* tira sdii'prtefillè

-Es-çýe que vous allez encore jouer l'ouvrit. ;it deu.- billesë*s ,aèbnqti de
ce soir ?.* ,mille francs, qu'il rosà sur le ta'pis"vert

-O,'ui, certes: pis,,prerlànt leà éafts lcs
-Vous avez tort..'* mots: .
-PÈéurq4uoi~ .. +Faites-l;e jeu; messieurs.

-a*rce que ivoùs. perdrez. Louis d'or et billets 'eba u tom-.
Le jeune homme eut n trsale ntben sur la table.' ,J

nerveux. , È e jeu comm e nça.-Eh biena répliqua-t-il, en -'aggndtla voix 8'Ë'
jetant' brsqeent sa tête cii arrière, au milieu lu' silence.'' ' H~"AI

Et tout, bas il ajouta. ,.il ,. 'as .>.* i J mises.
,--Apr sý tout, il 'faut' bien enh finir I -ýQutre rie"i-î,faiteà-le jeuù.~ "
José le' dat-om s.il: .'eût. voulu IggtaPî 'dé 1'6is7 eiëorè -les'

fouiller jsqu'au ~oiid de 'sa pens e. cartes lui -furent favorabls"i vaàit ~
-Oui,.se dit.-il, l'heure est venue et je devant lui unmô *eaul' ol.ë- É,dbie6

n'ai pas de tem.ý,p s a perdre. siî je né: veux' de banque pêle-t;iêle "Mai'fi *i ht, la ban-àpas qu'il m'.ch~àppé 'qe, étaiede il fkic
il reprit à'û hue voix: Les joueurs se regardâiâëi. ÉP~~i ".. u&
-M onsieur lé comte, vous êtes incor- étaient très pâles, .11k~at y, avas

rigible. * '. sème nti,..... ýý nevés dew*,


